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Ãvoir accès au raisonnement des élèves et non uniquement à la réponse donnée est d’une
importance cruciale pour les faire progresser en mathématiques. Il suffit souvent d’une sim�
ple conversation ciblée entre l’élève et son enseignante ou son enseignant pour obtenir des
avancées remarquables.

Æans cet ouvrage, l’autrice propose des méthodes simples et innovantes qui vous aideront
à intégrer facilement les entretiens mathématiques en classe. Ces brèves conversations
permettent d’orienter l’enseignement, d’évaluer la compréhension et développer de solides
compétences mathématiques.

Óue vous enseigniez au préscolaire ou au primaire, cet ouvrage vous apprendra à �
• animer des entretiens mathématiques afin d’écouter les élèves, de reconnaƷtre leurs

points forts et d’en tirer parti, et de les encourager à partager leurs réflexions ;
• favoriser une identité mathématique positive dans une classe centrée sur les élèves ;
• poser des questions exploratoires pour recueillir des informations précises et planifier

les prochaines étapes ;
• offrir un enseignement différencié en fonction des besoins individuels ou de ceux de

petits groupes ;
• susciter des discussions mathématiques stimulantes et animées.

Î’autrice fournit également tous les outils nécessaires pour mettre en place cette méthode
sans attendre. Vous y trouverez notamment des exemples d’entretiens, des modèles de prise
de notes et des tableaux précieux pour identifier et consolider les forces des élèves. Cette
approche pratique et accessible aidera vos élèves à améliorer leur raisonnement tout en
renforçant leur confiance dans leur identité de mathématicienne ou de mathématicien.

Gina Picha est titulaire d’une maîtrise en éducation de l’Université Aurora (Illinois, États-Unis), et d’un
doctorat en programmes scolaires et en enseignement de l’Université Concordia, à Austin (Texas, États-
Unis). Depuis plus de 15 ans, elle travaille en milieu scolaire, d’abord en tant qu’enseignante au préscolaire
et au primaire, puis en tant que formatrice pédagogique, spécialiste des programmes scolaires et coordon-
natrice des mathématiques de son district scolaire. Elle est actuellement conceptrice de programmes de
mathématiques pour le primaire.

Annie St-Pierre est conseillère pédagogique en mathématiques au centre de services scolaire des
Draveurs depuis 2008. Passionnée par le processus d’apprentissage, elle s’intéresse aux meilleures
pratiques pédagogiques en mathématiques et aux caractéristiques de l’enseignement efficace. Elle
œuvre pour que les environnements d’apprentissage en mathématiques rendent justice à la beauté de
cette discipline et au plaisir qu’on peut prendre à l’explorer, à la construire et à s’y exercer.
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Introduction
Quand j’étais petite, j’adorais aller passer le week-end chez ma grand-mère
Yario. De toutes mes activités, c’était sans doute celle que je préférais. Nous
suivions toujours la même routine. D’abord, on allait au restaurant Elmhurst,
où je commandais des bâtonnets de poisson, tandis que ma grand-mère optait
pour la classique soupe à l’oignon. Ensuite, nous passions au club vidéo pour
louer un film. Mamie me laissait toujours choisir le film, aussi stupide soit-il.
Puis, on s’arrêtait pour acheter une crème glacée que l’on ramenait chez elle
afin de la manger en regardant un film.

Vers l’époque où je suis entrée en 3e année du primaire (à 8 ans), une autre
activité est venue s’ajouter à notre programme du week-end : les mathéma-
tiques. Mamie avait entendu dire que j’avais des difficultés, principalement
pour lire l’heure et faire des divisions avec des restes. Elle a donc acheté un
grand nombre de cahiers d’exercices pour m’aider à progresser. Pendant la fin
de semaine, nous trouvions toujours un moment pour nous asseoir ensemble
et faire une série d’exercices. Je n’oublierai jamais cette période de mon
enfance, parce que j’avais le sentiment profond que ma grand-mère croyait dur
comme fer que j’avais tout ce qu’il fallait pour réussir. Quand je m’appliquais
à résoudre des problèmes mathématiques ou à lire l’heure avec elle, je ne me
sentais jamais bousculée ou nerveuse. Sa patience et sa confiance sans faille en
mes capacités me permettaient de me concentrer sur les mathématiques plutôt
que sur ma peur d’être mauvaise dans cette matière.

Au fil du temps, j’ai commencé à me considérer comme quelqu’un ayant des
aptitudes parfaitement adéquates en mathématiques. J’ai réalisé que j’étais
capable de résoudre des problèmes mathématiques difficiles et que j’aimais
relever ce type de défi. Mon expérience dans le domaine m’a ensuite amenée à
réaliser qu’avant de demander aux enfants de lire l’heure sur une horloge ou de
comprendre ce qu’il faut faire d’un reste, dans une division, il faut commencer
par leur faire comprendre qu’ils sont tout à fait capables de faire des mathéma-
tiques, même quand c’est difficile !

C’est la leçon que m’a enseignée ma grand-mère et que je n’ai jamais cessé
d’appliquer tout au long de ma carrière d’enseignante. Si nous voulons que
nos élèves s’épanouissent en tant que mathématiciens, nous devons faire tout
ce qui est en notre pouvoir pour les aider à acquérir une identité mathéma-
tique positive. À mon avis, le meilleur moyen d’y parvenir est de reconnaître
qu’ils mènent de véritables activités mathématiques, et ce, dès le moment où
ils franchissent le seuil de nos classes.

Qu’est-ce qu’une identité mathématique?
L’expression « identité mathématique » peut parfois s’entremêler avec l’idée
qu’une personne éprouve ou non du plaisir à faire des mathématiques.
Apprécier l’activité mathématique est certainement une composante de l’iden-
tité mathématique, mais celle-ci ne dépend pas uniquement de l’intérêt que
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XIIIIntroduction

nous portons à cette matière. Tout commence par la perception que nous
avons de ce que sont les mathématiques et de ce qu’elles ne sont pas. Lorsqu’on
considère que les mathématiques reposent sur une série de règles et de pro-
cédures isolées, qu’il faut suivre et mémoriser, alors l’identité mathématique
d’une personne peut se développer de manière négative. Voir les mathéma-
tiques comme un enchaînement de techniques à reproduire ne donne pas un
portrait juste de ce qu’est l’activité mathématique. La conséquence de cette
perception est de faire des mathématiques une matière que peu de gens pour-
raient trouver intéressante.

L’identité mathématique est façonnée par les croyances de chaque personne
quant à ses capacités. Si quelqu’un a la conviction que certaines personnes
sont plus douées que d’autres pour la pensée mathématique, il y a peu d’espoir
que sa relation avec cette matière soit positive. Un tel état d’esprit est nuisible
et insidieux, et ce, même chez les personnes qui connaissent du succès dans
leurs études. En effet, l’identité mathématique positive qui s’appuie sur de
bons résultats aux examens risque de s’effondrer au premier signe d’échec. Les
personnes dont l’identité mathématique est réellement positive comprennent
que l’échec représente une occasion d’apprendre et de progresser. La réussite
ne se limite pas aux notes obtenues ou à la rapidité avec laquelle nous pouvons
répondre à des problèmes mathématiques. Elle dépend davantage de notre
désir de persévérer et de faire preuve de créativité devant des problèmes vrai-
ment intéressants et difficiles.

Pour développer une identité mathématique positive, il faut croire que l’on
est une mathématicienne ou un mathématicien. Dans ce contexte, cela
signifie... faire des mathématiques ! Cela implique aussi qu’il faut partager et
apprendre au sein d’une communauté mathématique. Le sentiment d’appar-
tenance à une telle communauté est crucial, qu’elle se retrouve sur un réseau
social, qu’elle soit composée des membres de notre famille ou qu’elle se déve-
loppe au contact de collègues qui enseignent cette matière. L’essentiel, c’est
qu’elle permette de soutenir une identité mathématique positive et saine. Il
est extrêmement difficile de parvenir à une identité mathématique positive
sans s’engager dans des activités mathématiques !

L’identité mathématique 
pour le personnel enseignant
Lorsque nous enseignons, nous avons une responsabilité encore plus grande
vis-à-vis de l’acquisition d’une identité mathématique positive chez les élèves.
Des spécialistes ont constaté que la façon dont le personnel enseignant per-
çoit les mathématiques peut avoir une incidence directe sur la perception
qu’auront les élèves quant à leur capacité à apprendre cette matière et à leur
réussite en mathématiques (Beilock et al., 2010 ; Ramirez, Yang Hooper,
Kersting, Ferguson et Yeager, 2018). Après m’être penchée sur ces recherches,
j’ai réfléchi à mes propres expériences en tant qu’enseignante.
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XIV Introduction

Je me suis souvenue de cette petite fille de ma classe qui avait dit à sa mère
qu’elle voulait seulement porter des robes à l’école, parce que c’était ce que
je portais toujours. Je n’oublierai jamais non plus ce petit garçon prénommé
Jack, qui avait dit à sa mère qu’elle devait commencer à couper ses pommes de
la même manière que je l’avais fait pendant un cours de sciences. Nos élèves
absorbent bien plus de choses que nous ne pouvons l’imaginer ! Il est donc
logique que la relation qu’entretient le personnel enseignant avec les mathé-
matiques les affecte aussi.

L’identité mathématique des enseignantes et enseignants est également influen-
cée par leur perception des capacités des élèves à apprendre les mathématiques
et par leur propre aptitude à les enseigner. Ces deux facteurs sont extrêmement
importants, car il est possible d’avoir une identité mathématique positive...
tout en ayant une identité négative en tant que personne enseignante. Dans
notre rôle d’enseignantes et enseignants, il apparaît essentiel d’avoir la convic-
tion profonde que l’ensemble des élèves sont capables d’atteindre les niveaux
les plus élevés en mathématiques. Avoir confiance en nos propres capacités à
faire des mathématiques ne suffit pas. Il faut aussi croire que nous sommes en
mesure d’enseigner les mathématiques.

L’identité mathématique du personnel
enseignant et les entretiens
Maintenant que l’on sait tout cela, qu’est-ce que l’identité mathématique a à
voir avec le fait de proposer des entretiens aux élèves ? Pour faire court... tout,
en fait ! Le choix d’effectuer ou non des entretiens peut faire toute la différence
entre un cours de mathématiques traditionnel et la création d’une communauté
mathématique. Le cours traditionnel met l’accent sur l’enseignement d’habi-
letés mathématiques spécifiques, tandis que le cours axé sur les entretiens et la
collaboration vise le développement d’une compréhension commune et d’une
attitude de mathématicien. Cette habileté continuera d’être utile tout au long
de la vie. Les entretiens permettent aux élèves de recevoir la rétroaction dont
ils ont besoin au quotidien pour développer leur confiance en leurs capacités.
Ces entretiens leur permettent par ailleurs de recevoir les encouragements dont
ils ont besoin pour se lancer dans la résolution collaborative de problèmes avec
leurs camarades de classe. Lorsqu’ils sont faits régulièrement, ces brefs entre-
tiens de cinq minutes constituent le socle d’une communauté mathématique
en classe, composée de mathématiciens enthousiastes, autonomes et qui ont
confiance en eux. Alors, qu’est-ce qu’on attend ?
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Chapi t re

Vous est-il déjà arrivé, au beau milieu d’une leçon, de vous dire
que vous feriez les choses différemment la prochaine fois ? Ces
réflexions à chaud sont extrêmement utiles, non seulement parce
qu’elles nous indiquent ce que nous voulons améliorer, mais aussi
parce qu’elles témoignent du fait que nous avons déjà des pistes pour
tenter de faire mieux à la prochaine occasion. En revanche, avez-vous
déjà vécu une expérience dans laquelle vous doutiez de ce que
vous faisiez ? Quand j’étais enseignante de 5e année (élèves de 10 et
11 ans), je me souviens que c’est ce que je ressentais chaque fois que
je devais poser une série de questions à mes élèves. Je sentais bien
que je faisais la plus grande part du travail au cours de la conversation
et que je dirigeais peut-être un peu trop leurs idées au lieu de les
écouter, mais je ne savais pas trop pourquoi cela se produisait
systématiquement. Était-ce mes questions qui posaient un problème,
ou simplement le fait que j’en posais trop ? Peut-être était-ce parce
que je ne laissais pas assez de temps de réflexion à mes élèves avant
de leur poser une question complémentaire. Pour en avoir le cœur net,
rendons-nous dans mon ancienne classe de 5e année et examinons
cela d’un peu plus près.

Ma classe de 5e année
En entrant dans ma classe, vous verrez que mes élèves sont dans l’aire de rassem­
blement pour la période de partage. Catherine et Brian présentent leur travail
à la classe, avec une caméra­documents. Catherine explique comment Brian et
elle ont abordé une tâche mathématique qui impliquait la multiplication de
fractions par un nombre naturel (voir les figures 4.1 et 4.2, page suivante). À ce
stade de l’année scolaire, mes élèves ont déjà eu l’occasion d’additionner et de
soustraire des fractions, mais la multiplication de fractions avec des nombres
naturels est une nouvelle expérience. J’avais hâte de voir comment ils envi­
sageraient ce problème, et j’espérais qu’ils utiliseraient leur compréhension

Poser des questions pour
encourager la réflexion
et la compréhension

4
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40 Poser des questions pour encourager la réflexion et la compréhension

de la multiplication des nombres naturels afin de développer des stratégies
pour multiplier un nombre naturel et une fraction. Écoutons un peu les ques­
tions que j’ai posées à mes élèves et la façon dont ces derniers y ont répondu.

Un immeuble résidentiel situé près de notre école
entretient ses espaces extérieurs chaque année,
au printemps. Pour ce faire, les jardiniers
utilisent 8 kg et de paillis autour
de chaque arbre.

1
4

Il y a 16 arbres autour de cet immeuble.

Combien de kilogrammes de paillis
faudra-t-il acheter ?

FIGURE 4.1

Une tâche mathématique sur le paillis

FIGURE 4.2

Catherine et Brian expliquent comment ils ont utilisé leur
compréhension de la distributivité de la multiplication pour résoudre
l’équation 8 1

4
 × 16. Ils ont ainsi commencé par multiplier 8 × 16.
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41Chapitre 4

Questionner Catherine et Brian
— Bon, alors au départ, on savait qu’il y avait 16 arbres qui avaient besoin
de paillis, autour de l’immeuble, a expliqué Catherine. On savait aussi que
chaque arbre avait besoin de 8 kg et 1

4 de paillis. On a donc compris qu’il fallait
multiplier 8 1

4 par 16 arbres. Par la suite, on a décomposé 8 1
4 en 8 + 1

4, puis on
a voulu multiplier 16 × 8 et 16 × 1

4. On a multiplié 16 × 8 et on a obtenu 128.
(Voir la figure 4.2.) Pour l’instant, on en est là.

— Brian et toi, avez­vous une idée de ce que vous pourriez faire par la suite ?
ai­je demandé à Catherine.

— Hum... en fait, je suis assez embêté par la multiplication de la fraction,
a avoué Brian. Mon frère m’a expliqué comment multiplier quelque chose
par 1

2, mais je ne sais pas comment faire avec 1
4.

— Si l’équation était 16 × 2, au lieu de 16 × 1
4, comment vous y prendriez­vous ?

ai­je proposé, espérant que Catherine et Brian pourraient s’appuyer sur leur
compréhension de la multiplication avec des nombres naturels.

— Bien, je doublerais 16, tout simplement, a répondu Brian, semblant un peu
surpris par ma question.

— Pourquoi est­ce que tu doublerais 16 ? lui ai­je demandé.

Cette fois, c’est Catherine qui a répondu :

— Parce que, quand on multiplie quelque chose par 2, on peut doubler les
groupes.

— Ah ! ai­je échappé, sentant qu’on arrivait à quelque chose d’intéressant.
Alors, la multiplication a quelque chose à voir avec les groupes ?

Comme quelques secondes passèrent sans que Catherine ou Brian réponde à
cette question, j’ai essayé à nouveau.

— Combien de groupes feriez­vous, pour résoudre 16 × 2 ?

— On pourrait faire 2 groupes de 16 ou 16 groupes de 2, a répondu Catherine,
du tac au tac.

— Bon, alors, si vous vouliez multiplier 1
4 par 16, comment formeriez­vous vos

groupes ? ai­je demandé aux deux élèves.

— Ah ouais, je vois... a répondu Brian. On pourrait faire 16 groupes de 1
4.

— J’ai une petite boîte de réglettes, ici, ai­je annoncé. Est­ce que quelqu’un
pourrait les utiliser et créer un modèle qui représenterait 16 groupes de 1

4 ?

— Moi, je pourrais le faire, a répondu Catherine. Quand on les a utilisées,
plus tôt, les réglettes brunes représentaient un entier naturel, tandis que les ré­
glettes rouges représentaient un quart. Alors, si on prenait 16 petites réglettes
rouges et qu’on les regroupait, on obtiendrait quatre entiers. (Voir la figure 4.3,
page suivante.)
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FIGURE 4.3

Catherine utilise des réglettes pour modeler la multiplication 1
4 × 16.

Canaliser la pensée et les idées des élèves
Seriez­vous en mesure de dire quelle est la stratégie que je souhaitais voir mes
élèves utiliser ? Vous aurez peut­être remarqué que mes questions invitaient
Catherine et Brian à résoudre 16 × 1

4 en additionnant des groupes égaux
de 1

4. On parle de « questions en entonnoir » pour décrire ce type de question­
nement. « Dans le modèle de l’entonnoir, on utilise un ensemble de ques­
tions pour guider les élèves vers une procédure ou une conclusion donnée,
tout en accordant une attention limitée aux réponses de ceux qui s’écartent
de cet objectif prédéterminé » (National Council of Teachers of Mathematics,
2014, p. 37). En utilisant ce type de questions, j’ai pu guider toute ma classe
avec assurance vers la bonne réponse. S’il est vrai que la compréhension de
cette stratégie particulière a été enrichie par le modelage fait par Catherine
au moyen de réglettes de couleur, le modèle de questions en entonnoir peut
parfois engendrer des conséquences indésirables. Jetons un coup d’œil sur les
conséquences imprévues qui peuvent survenir lorsqu’on utilise cette straté­
gie. (Voir le tableau 4.1.)
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43Chapitre 4

Résultat attendu Conséquence inattendue

Aider les élèves. Nous posons parfois aux
élèves des questions qui guident pour leur
fournir un soutien pédagogique.

Réduire ou éliminer de façon significative les
exigences cognitives d’une tâche. Les questions
qui guident la réflexion des élèves éliminent presque
entièrement leur processus de prise de décision,
réduisant la tâche à une série d’étapes à suivre.

Encourager la réussite. Il peut être difficile
de voir les élèves éprouver des difficultés.
C’est pourquoi nous leur proposons parfois
une série de questions pour les guider dans la
«bonne» direction, afin qu’ils puissent répondre
adéquatement à la question et qu’ils aient le
sentiment d’avoir réussi.

Envoyer des messages erronés sur l’objectif des
mathématiques. Tous les mathématiciens éprouvent
des difficultés et il faut parfois beaucoup de temps
pour résoudre certains problèmes. Les difficultés
rencontrées ne sont pas une mauvaise chose en soi,
et nous ne devrions pas essayer de précipiter leur
disparition ou de les éliminer. Si les élèves n’ont pas
l’occasion de s’attaquer à des idées complexes, ils
peuvent commencer à considérer leurs incertitudes
mathématiques comme des échecs scolaires et
développer des croyances négatives sur eux-mêmes,
en tant que mathématiciens. En outre, lorsque l’on
pousse constamment les élèves vers une seule et
unique méthode, ils risquent de ne pas développer
leur capacité à trouver des solutions mathématiques
originales.

Réagir promptement. Nous savons que les
membres du personnel enseignant qui font
preuve de compétence prêtent attention aux
besoins de leurs élèves. Parfois, nous posons
des questions qui orientent la réflexion des
élèves parce que nous avons pris conscience
de leurs idées fausses et que nous pensons que
notre rôle est d’intervenir rapidement.

Faciliter la dépendance dans l’apprentissage. Les
questions dirigées qui mènent les élèves à adopter
une méthode ou une stratégie particulière peuvent
leur faire perdre leur sens de l’initiative et leur auto-
nomie. Après plusieurs expériences de ce type, ils
risquent de chercher à deviner ce que l’on attend d’eux
plutôt que de raisonner par eux-mêmes. Cela peut les
amener à développer une dépendance vis-à-vis de la
personne qui enseigne plutôt que de devenir des
mathématiciens autonomes. Cette dépendance les
amène à se concentrer sur ce qu’ils croient que l’on
veut qu’ils fassent. Faire preuve d’autonomie en
mathématiques, c’est comprendre qu’il existe de
nombreuses stratégies possibles et que les différentes
façons d’aborder les mathématiques permettent
d’approfondir la compréhension des concepts sur
lesquels on travaille.

TABLEAU 4.1 Utiliser des questions qui canalisent la réflexion des élèves

Vous vous demandez peut­être comment je me suis sentie après avoir ques­
tionné Catherine et Brian, qui venaient de partager leur réflexion mathéma­
tique avec moi. Eh bien, je me suis sentie comme je me sentais d’habitude :
exténuée ! Ce type de questionnement s’accompagne d’une lourde charge de
travail, de notre part. J’ai ressenti une pression énorme pour déterminer quelles
seraient les stratégies les plus pertinentes pour mes élèves et ensuite les guider
sur une voie qui, selon moi, leur permettrait de connaître du succès.
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Ãvoir accès au raisonnement des élèves et non uniquement à la réponse donnée est d’une
importance cruciale pour les faire progresser en mathématiques. Il suffit souvent d’une sim�
ple conversation ciblée entre l’élève et son enseignante ou son enseignant pour obtenir des
avancées remarquables.

Æans cet ouvrage, l’autrice propose des méthodes simples et innovantes qui vous aideront
à intégrer facilement les entretiens mathématiques en classe. Ces brèves conversations
permettent d’orienter l’enseignement, d’évaluer la compréhension et développer de solides
compétences mathématiques.

Óue vous enseigniez au préscolaire ou au primaire, cet ouvrage vous apprendra à �
• animer des entretiens mathématiques afin d’écouter les élèves, de reconnaƷtre leurs

points forts et d’en tirer parti, et de les encourager à partager leurs réflexions ;
• favoriser une identité mathématique positive dans une classe centrée sur les élèves ;
• poser des questions exploratoires pour recueillir des informations précises et planifier

les prochaines étapes ;
• offrir un enseignement différencié en fonction des besoins individuels ou de ceux de

petits groupes ;
• susciter des discussions mathématiques stimulantes et animées.

Î’autrice fournit également tous les outils nécessaires pour mettre en place cette méthode
sans attendre. Vous y trouverez notamment des exemples d’entretiens, des modèles de prise
de notes et des tableaux précieux pour identifier et consolider les forces des élèves. Cette
approche pratique et accessible aidera vos élèves à améliorer leur raisonnement tout en
renforçant leur confiance dans leur identité de mathématicienne ou de mathématicien.
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S C I E N C E S E T M A T H É M A T I Q U E S

D
ID

A
C

T
IQ

U
E

LES ENTRETIENS
MATHÉMATIQUES

5 À 12 ANS

Gina Picha
Adaptation
Annie St-Pierre

5 minutes pour favoriser le raisonnement
et la confiance des élèves

ISBN 978-2-7650-8156-2




